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L'accumulation faunique de l'ossuaire 
de la grotte de Pech-Merle (Cabrerets, Lot) : 

origine et caractérisation 

Résumé : Cet article présente l'étude d'un 
échantillon de restes fauniques récemment 
exhumés de la salle de l'Ossuaire de la grotte 
de Pech-Merle. A l'exception de deux restes 
pouvant appartenir à Ursus cf. deningeri, près 
de 90% des 200 restes déterminés appartien­
nent à l'Ours des cavernes (Ursus spelaeus) qui 
a fréquenté la grotte principalement à l'extrême 
fin du Würm moyen comme l'indiquent l'ana­
lyse des données métriques et deux datations 
radiocarbone. L'origine naturelle de ces restes 
semble claire et leur position primaire dans 
l'ossuaire est fort probable. La très forte 
proportion des oursons âgés de 6-8 mois peut 
traduire une sortie d'hibernation en mai-juin, 
des mises-bas en novembre-décembre et une 
entrée en hibernation plutôt en octobre pour les 
femelles. D'autres carnivores (Renard commun 
et Hyène tachetée) ainsi que des herbivores 
(Renne, Cerf, Bison, Bouquetin, Cheval) sont 
représentés par quelques restes d'origine natu­
relle dont la provenance serait liée à un char­
ri age (à partir du secteur de J'entrée 
pléistocène, alors envisagée comme un piège 
naturel) et dans une moindre mesure à un 
transport par l'Hyène. 
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Abstract : This paper presents the study of an 
assemblage of faunal remains recently found in 
the "Ossuaire" of Pech-Merle. About 90% of 
the identified remains belong to the cave bear 
(Ursus spelaeus), excepted two pieces that may 
belong to Ursus cf. deningeri. The cave bear 
inhabitated the cavity mainly at the end of the 
Middle Würm as demonstrated by the analysis 
of morphometric data and by two AMS radio­
carbon dates demonstrate. It seems clear that 
this is a natural accumulation and the nature of 
deposÎlîon is probably primary. The large 
amount grcat part of 6-8 months cubs would 
witnesses the end of the dormancy period in 
May-June, the birth in November-December 
and the start of hibernation in Octobcr (for the 
females). Other carnivores (Vulpes vulpes and 
Croet/ta crocuta spelaea) and sorne herbivores 
(Rangifer tarandus, Cervus elaphus, Capra 
ibex, Bison sp. and Equus cabal/us germanicus 
or mosbachensis) are represented by a few 
which were probably eroded from the 
Pleistocene entrance of cave (that may have 
been a natural trap), but could also have been 
brollght in by Hyenas. 
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Introduction 

La grotte de Pech-Merle, ou grotte David, décou­
verte en 1922, a conservé les traces de sa fréquenta­
tion par les hommes (représentations pariétales de 
l'étage inférieur) et les carnivores, en particulier les 
ours (bauges, griffades et polis sur les parois, restes 
osseux) durant le Pléistocène. Cette cavité fait donc 
partie des nombreuses grottes-repaires à ours dont les 
restes traduisent le plus souvent des morts naturelles 
en période d' hibernation. notamment pour les plus 
jeunes. L'intérêt des restes d'ours de la grotte de Pech­
Merle réside dans leur concentration dans un secteur 
de la cavité, 1'« Ossuaire », qui contient également 
quelques figurations animales pariétales. En effet, si la 
présence, dans cette salle, de tels restes ne semble pas 
surprenante (cu égard aux nombreuses traces de 
fréquentation par les ursidés), leur quantité exception­
nelle (par rapport aux autres secteurs) est davantage 
sujette à réflexion. Mais surtout, la présence de 
quelques restes de grands herbivores (régulièrement 
signalée dans ce type de grotte) dans cette salle éloi­
gnée d'Llne quarantainc de mètres de l'entrée, pose la 
question de leur origine. S'agit-il de restes charriés, 
donc en position secondaire, et de qLlel endroit 
proviennent-ils ? Sont-ils plutôt issus de carcasses 
apportées par les hyènes ou encore par l' Homme? Les 
travaux récemment effectués dans l'Ossuaire ont été 
envisagés comme une opportunité de prélever et 
d'étudier des restes fauniques dans celte perspective. 
L'ensemble des données nécessaires à cette analyse 
(âges des individus, représentation des parties squelet­
tiques, état des surfaces osseuses et nature de la frag­
mentation) ont été prises en considération à 
l'exception de la répartition spatiale des restes, infor­
mation qui n'existe plus. Nous présenterons égale­
ment les données qui ont permis la détermination 
spécifique de J'Ours et celle de sa position chronolo­
gique. Au-delà de la question de l'origine de l'assem­
blage issu de l'Ossuaire, cette étude permettra de 
formuler un bilan de la fréquentation humaine et 
animale de la grotte de Pech-Merle. 

1. CADRE DE L'ÉTUDE 

Située à 366 mètres d'altitude sur le versant nord­
est du massif du Pech-Merle, la grotte domine le 
village de Cabrerets, au confluent des vallées du Célé 
et de la Sagne (fig. 1). Elle se développc sur plus dc 
trois kilomètres dans l'état actuel de l'exploration 
(fig. 2) et fait partie d'un grand réseau karstique, cons­
titué de deux étages fossiles et d'un étage actif avec 
une exsurgence connue sous le nom de la 
« Dragonnière », dans la vallée de la Sagne. La cavÎté 
est encaissée dans les calcaires oxfordiens, oolithiqucs 

massifs du Jurassique (carte géologique au 1 /50000, 
feuille St Géry, B.R.G .M., 1992). La grotte préhisto­
rique est constituée de six salles dont « l'Ossuaire », 

rattaché à la galerie principale par un couloir d'une 
dizaine de mètres et situé à 45 mètres de l'entrée 
paléolithique (fig. 3). Il s'agit d'une salle plutôt vaste 
(environ 750 mètres carrés) avec une hauteur sous 
voûte variant de 0,70 mètres à 2,60 mètres. 

Les premiers aménagements intérieurs de la grotte 
ont été réalisés entre 1924 et 1926, après le percement, 
en 1923, du puits d'accès dans la roche, en amont de 
la galerie peinte (cf. fig. 2). Dans l'Ossuaire, d'impor­
tants travaux ont été mis en œuvre afin d'implanter un 
circuit touristique: élargissement de l'entrée, abaisse­
ment du sol et creusement d'une tranchée au périmè­
tre de la salle. Les fouilles de l'Ossuaire, effectuées 
par le chanoine A. Lémozi en février 1924, mirent au 
jour de nombreux ossements bien conservés, apparte­
nant majoritairement à l'Ours des cavernes (Lémozi, 
1929). La concentration de restes fauniques l s'est 
avérée exceptionnelle au Pech-Merle puisque, si d'au­
tre secteurs de la grotte (comme le Combel) ont par la 
suite livré de tels restes, ce fut en plus faible quantité. 
Si aucun des premiers sondages de M. LOI"blanchet 
(1974-1979) n'a concerné l'Ossuaire (Lorblanchet, 
1981), ses divers travaux de 1985 ont eu lieu dans la 
salle centrale ct dans l'Ossuaire (Lorblanchet, 1988). 
Puis il a fallu attendre ) 998 et les travaux de J.- C. 
Faurie, liés au projet de réhabilitation de cette salle 
(nettoyage, aménagements et consolidation des 
coupes) pour que de nouvelles recherches soient 

fig. 1 : LocalisatÎon du sÎte de Pech-Merle. 

1 « La sallc de l'Ossuaire »es! bicn nommée. car clic contient au prcmier plan unc couche de 35 centimètres d'ép{li~sCllr, compm.ée cn grande panie 
d'o'isclllents de carna"sicr" ». (I.émozi. 1929. p. 23). 
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COULOIR 
DE L'OURS 

Fig. 2 : Plan de la grotte de Pech-Merle 

o 

C) déblais d'argile renfermant des os 

Fig. 3 : Répartition des amas d'os dans l'ossuaire. 

20 III 

entreprises. Un certain nombre des restes fauniques 
présents dans les déblais d'aménagement (18 amas) 
ont été prélevés, inventoriés (cf. fig. 3) et l'étude d'une 
vingtaine de pièces (initialement confiées à D. 
Armand) a permis d'identifier les taxons représentés 
(Ours, Renne, Cheval, Cerf, l'Hyène, un Boviné, 
Bouquetin et un grand Félin) aÎnsi qu'une vertèbre 
thoracique de boviné, gravée (Faurie & Armand, 
1998). Un dernier prélèvement a été effectué en 2000 
(par les auteurs de cette contribution) après que 1.- C. 
Faurie ait confié l'étude de la totalité de l'assemblage 
faunique (1998-2000) à deux d'entre nous. 
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Est-il possible d'appréhender la question de l'ori­
gine de l'accumulation à partir de l'étude d'un tel 
échantillon de 237 pièces? En effet, nous ne dispo­
sons pas des données issues des fouilles et études 
anciennes (absence d'inventaire), mais de seulement 
quelques remarques d'A. LémozÎ (forte représentation 
des crânes, fémurs et tibias d'ours). Dans quelle 
mesure l'assemblage récemment exhumé est-il donc 
représentatif de l'ensemble des restes initÎalement 
présents dans l'Ossuaire ? La taille d'un corpus ne 
constitue pas un argument en soi de sa faible repré­
sentativité tant que le degré d'ouverture n'est pas 
estimé (Poplin, 1983) et certaines données laisseraient 
même penser que cet échantillon est plutôt représenta­
tif du contenu initial de l'Ossuaire. Néanmoins, nous 
formulerons nos conclusions sous la forme d'hypothè­
ses que nous pourrons étayer lorsque les restes issus 
des fouilles anciennes seront disponibles. 

Il. COMPOSITION DE L'ASSEMBLAGE : LES 
TAXONS IDENTIFIÉS ET LEUR REPRÉ­
SENTATION QUANTITATIVE (tabl. 1 et fig. 4) 

L'assemblage est composé de 237 restes dont 200 
ont été déterminés spécifiquement et anatomique­
ment. Ils représentent huit espèces, et un minimum de 
26 individus, incluant de grands herbivores (5,5%) et 
des carnivores (945%). La détermination spécifique 
de certains taxons a nécessité une investigation parti­
culière (Dessbcrg, 2001) que nous résumerons ici. 

Les grands herbivores, représentés par onze restes 
(5,5%) sont le Cheval, le Bison, le Bouquetin, le Cerf 
et le Renne. Le Cheval, représenté par une prémolaire 
supérieure dont le pli caballîn très développé exclut 
son appartenance à EqUllS cabal/us caballus, est 
probablement un germal1Îcus ou mosbachensis. Un 
fragment de diaphyse de fémur a permis d'identifier le 
Bison (Bison sp.) et deux troIsièmes molaires supé­
rieures (droite et gauche) appartiennent au Bouquetin 
(Capra ibex). La présence du Cerf (Cervus elaphus) 
est attestée par un calcanéum et un métatarsien et le 
Renne (Rangifer tarandus), avec cinq restes (une dent 
et quatre restes post-crâniens) est le grand herbivore le 
mieux représenté. 
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FÎg. 4 : Taxons représentés (NR : 177). 

Taxons 
Ursus spelaeus 
Crocula crocula spelaea 
Vulpes vulpes 
Rangifer tarandus 
Cervus elaphus 
Bison sp. 
Capra ibex 
Equus caballus sp. 
Total NR 

Tabl. 1 : Taxons identifiés 

Les 189 restes de carnivores constituent la plus 
grande part de l'assemblage (94,5%) et représentent 
trois espèces: l'Ours, le Renard, l'Hyène. Onze restes 
- une dent et dix restes post-crâniens - (5,47%) ont été 
identifiés comme appartenant à L'Hyène des cavernes 
ou Hyène tachetée fossile, Crocuta eroeula spelaea. La 
détermination spécifique est fondée (sauf pour l'axis, 
l'ulna et la première phalange) sur des critères 
morphologiques et sur les données métriques compa­
rées à quelques collections archéologiques (Lavocat, 
1966 ; Clot, 1980 ; Argant, 1991 ; Ballesio, 1979 ; 
Cardoso, 1993). Le Renard commun (Vulpes vu Ipes) 
est représenté par un fragment distal de fémur caracté­
ristique (concavité du tubercule sus-condylien médial). 

L'Ours est le carnivore le mieux représenté avec 
J 77 restes (88,05%). L'étude morphologique et 
métrique a permis d'identifier Ursus spelaeus2

, à 
partir des critères et des données métriques issues de 
plusieurs études (Prat & Thibault 1976 ; Brugal, 
1981 ; Hambucken, 1988 ; Torres, 1988 ; Argant, 

NR 
177 

11 
l 
5 
2 
1 
2 
l 

200 

80 

Cervus 
elaphus 

Bison sp. Capra ibex Equus 
cabal/us sp. 

°/oNR NMIc 0/0 NMIc 
88,5 18 69,21 

5,5 2 7,69 
0,5 l 3,85 
2,5 l 3,85 

1 l 3,85 
0,5 l 3,85 

l 1 3,85 
0,5 1 3,85 

26 

D G Indé Total 
Dents supérieures 
Il 1 1 1 
12 1 1 
13 1 1 
C 1 1 2 
P4 1 1 
MI 1 2 3 
M2 2 2 
Total 3 8 1 12 
Dents Inférieures 
Il 1 1 
12 1 2 3 
I3 1 1 2 
C 6 1 7 
P4 1 2 3 
MI 4 3 7 
Ml 8 2 la 
M3 5 3 8 
Total 26 15 41 

TOTAL 29 23 1 53 

Tabl. 2 : Détail des dents d'Ursus spelaeus. 
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c) M2 supérieure 

Ursus arctos 

UrSllS deningeri : 

Ursus spelaeus deningeroïdes 

Ursus spelaeus : 

DVL(mm) 
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g) M2 inférieure 

2 Furninha; 3 Saldarranao XMN; 4 Flavigny. 

5 Château; 6 Azé 1-1; 7 Mayor; 8 Nauterie. 

12 Azé 1-2; 13 Azé 1-3 

DMD(mm) 

• Pech-Merle; 9 Malarnaud; 10 Gerde; Il Arcy-sur-Cure (Paléo sup.); 

15 Lezetxiki; 16 Troskaeta; 17 Ekain; 18 Arrikrutz; 19 Arbreda; 20 Toll; 21 Pasada. 

Fig,5 : Mesures des P4, Ml et M2 intërÎeures el supérieures d'ours de Pech-Merle ct de divers sites européens. 
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1991) (fig. 5). Les 53 dents (tabl. 2) ont été prises en 
considération pour la détermination et finalement 
seule une hémÎ-mandibule très « fossilisée » et de 
petite taille par rapport aux autres restes, Il' est pas 
attribuable à Urslis spelaeus. Elle semble plutôt appar­
tenir à Ursus deningeri comme en témoigne la compa­
raison avec les vestiges du site de Château (Argant, 
1991). C identification spécifique des 139 restes post­
crâniens, réalisée à partir des parties anatomiques les 
plus pertinentes que sont les métacarpiens, le tibia, le 
radius et le fémur (58 restes), a confirmé leur apparte­
nance à Urstls spelaeus avec une réserve concernant 
un fragment d 'humérus et un métatarsien II dont l' at~ 
tribution n'a pu être précisée. 

L'assemblage de 200 pièces déterminées est donc 
composé à près de 90% de restes d'Ours des cavernes, 
et, pour les 10 % restant, de 23 restes appartenant à 
huit espèces représentées chacune par quelques restes 
(entre 1 et Il). 

III. ORIGINE DE I} ACCUMULATION 

Ce que l'on nomme « origine de l'accumulation» 
correspond à deux faits qui sont liés: les causes de la 
mort des individus représentés (naturelle ou non) et la 
nature de l'accumulation (dépôt primaire ou secon­
daire) d'une partie de leurs restes à un endroit particu­
lier. On les identifie en croisant trois types 
d'informations: la démographie respective des espè­
ces, la représentation des parties squelettiques, les 
types de fractures et l'altération des surfaces osseuses. 
Les données relatives à ces champs d'étude ont été 
synthétisées afin d'appréhender la question de l'ori­
gine dans son ensemble. De plus, l'origine de l' accu­
mulation peut être différente selon les espèces et nous 
avons donc traité séparément 
l'Ours, des grands herbivores et 
des autres carnivores. 

6 
Les restes d'ours mai-juin 

5 

4 

MC Stiner, 1998) qui a permis d'identifier la présence 
d'au moins 12 i ndi vidus (cf. tab 1. 1), de mettre en 
évidence la structure de la population (tab!. 3 et fig. 6) 
et les saisons de mort (pour 10 individus), L'ensemble 
de ces données fournit trois informations importantes. 
Tout d'abord, les individus de moins de six mois sont 
absents comme l'indique le défaut de dents décidua­
les. De plus, la quasi-totalité de la population est 
composée de jeunes individus : 10 ont moins de 18 
mois, parmi lesquels 5 sont de 6-8 mois. Seuls 
deux ours sont des adultes. Un tel profil de mortalité 
d'ours pléistocènes, avec une très forte représentation 
des juvéniles, n'est pas exceptionnel pour une grotte­
repaire, au contraire. Néanmoins la forte représenta­
tion des jeunes est probablement plus importante 
encore puisque les individus âgés de moins de six 
mOÎs sont absents (probablement en raison de la non 
conservation de leurs restes, cf. i1~fra) ce qui est rare­
ment le cas dans les sites référencés. Si « notre » 
échantillon est représentatif du contenu initial de 
l'Ossuaire, il semble donc que la proportion des 
jeunes oursons (au-delà de 80%) soit parmi les plus 
importantes des populations pléistocènes étudiées (par 
exemple: Debeljak, 2002 ; Stiner, 1998 ; Germonpré 
& Sablîn, 2001 ; Clot et Duranthon, 1990). 

L'estimation de l'âge des jeunes individus fournit, 
de facto, les saisons de mort, à partir d'une date de 
mise bas durant les mois de novembre-décembre 
(Debeljak, 1996). Près de la moitié des individus 
(cinq), âgés de 6-8 mois, seraient donc morts entre les 
mois de mai et de juin, c'est-à-dire à la fin du prin w 

temps tandis que les autres juvéniles seraient morts 
durant les trois autres saisons. Les saisons de mort des 
deux adultes ne peuvent pas être précisées. Il semble 

l'ab!. 3 : Age des ours selon les 
stades de Stincr, 1998. 

novembre­
février 

février­
mai 

Stades 
1 
1-11 
II 
II-JI! 
III 
IV-VI 
VlI-IX 
l'otHI 

AlI.es 'iMII.' 
0·6 mOI~ 0 
6-8 Illois :; 
8-12 mois 1 

12-15 moi~ 2 
15-181l1()is 2 
adulte 1 

adulte âgé 1 

12 

Si la mort en hibernation 
explique majoritairement la 
présence de nombreux restes 
d'Ours des cavernes dans les 
grottes, qu'en est-il dans le cas 
de l'Ossuaire? La détermina­
tion de l'âge des individus 
représentés et de la saison de 
leur mort est impérative pour 
répondre à cette question. 52 
des 53 dents ont fait l'objet 
d'une détermination (à partir 
des critères et stades d'usure de 

2 

o .. -------T----L.&.-..oIIU.-~ ~~~rc. ~ ~ 
0-6 mois 6-8 mois 8-12 mois 12-15 15-18 adulte adulte âgé 

mois mois 
Fig. 6 : Age des ours (NMIc : 12). 

: Certains restes de l'Ossuaire et du Combet avaient déjà fait l'objet de déterminations spécifiques (Delpcch. 1981 ; Armand dans Faurie el Armand. 
1998). 
\ Données identiques dans Dcbcljak, 2002. 
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donc que les ours de la seconde année morts cn hiber­
nation soient rares, tandis que les nouveaux-nés morts 
à cette période ne peuvent être estimés (absents de 
l'échantillon). Les ours représentés seraient morts, en 
majorité, à la sortie de l' hibernation, que r on doit 
placer à la fin du printemps, en mai-juin, et non pas en 
été comme leur âge l'indiqucraie. Une telle hypo­
thèse, émise ct argumentée à partir de l'étude d'un 
échantillon beaucoup plus important, a conclu à une 
date de mise bas située plutôt en novembre et donc 
une entrée en hibernation vers le mois d'octobre pour 
les femelles (Germonpré & Sablin, 2001). Un tel 
comportement d'entrée précoce en hibernation tradui­
rait des conditions environnementales sévères puisque 
le début et la durée de l'hibernation dépendent des 
conditions climatiques: « the more severe the climate, 
the em'Her dormancy begins and longer its duration » . 

(ibid., p. 217) 

L'analyse de la représentation des parties du sque­
lette, de la fracturation ct de l'altération des surfaces 
osseuses contribuent également à l'identification de 
l'origine de l'assemblage. Le fait le plus marquant est 
la présence de presque toutes les parties du squelette. 
Ne manquent que le sacrum, le sternum, les métatar­
siens III et IV, les sésamoïdes, la première phalange, 
les rotules et les carpiens (tabl. 4 et 5 ; fig. 7). Ces 
parties étant de petite taille et/ou particulièrement 
fragiles, on peut considérer que cette représentation 
indique des sque lettes i nilia 1 ement en tiers. L'absence 
de tOlite connexion traduit en revanche une mobilité 
des restes (dont on discutera l'ampleur) qui pellt 
également être la cause de l'absence des restes d' our­
sons de moins de 6-8 mois et de la sous représentation 
des restes d'oursons. 

Au-delà de la probable présence de squelettes 
entiers, la représentation relative des parties squelet-
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tiques, qu'il est dangereux d'analyser en détail eu 
égard à la rame de l'échantillon (NR 177 et NMPS 
157), on notera une meilleure représentation des 
fémurs, des humérus et des côtes, donnée difficile­
ment interprétable au sein d'un petit échantillon. En 
revanche, la présence de traces de morsure sur 16 
restes (de jeunes et d'adultes) atteste l'intervention 
d'un carnivore, probablement l'Hyène. La moitié 
d'entre eux sont des diaphyses de fémurs, ce qui n'a 
pas nécessairement une signification forte dans la 
mesure où il s'agit de l'os le mieux rcprésenté. Il en 
est de même pour le type de fractures observées: la 
majorité des restes est constituée de diaphyses d'os 
longs, entières pour les non épiphysées et fracturées 
pour les épiphysées, ee qui n'indique pas nécessaire­
ment une intervention de l'Hyène. Il semble donc que 
l'intervention de l'Hyène ait été ponctuelle, non systé­
matique et qu'elle se rapporte plutôt à du charognage 
(morsures sur les restes d'adultes). Différents types 
d'altérations des surfaces osseuses ont été observés, 
SUl' un peu moins d'un tiers des pièces, ct elles témoi­
gnent des effets du weathering, du charriage à sec, ou 
du transport par l'eau (Lyman, 1994 ; Auguste, 1994) 
et donc d'un enfouissement plutôt lent. Aucun des 
types d'altérations n'est clairement surreprésenté et 
plus des deux tiers des restes n'en portent aucune, ce 
qui témoignerait de perturbations limitées, donc d'une 
mobilité réduite des restes, probablement à l'échclle 
de l'Ossuaire. La position primaire des restes d'ours à 
l'intérieur de l'Ossuaire semble donc avérée si l'on 
considère comme significatives la représentation de la 
quasi-totalité du squelette associée à la faible altéra­
tion des surfaces osseuses. 

Les herbivores et les autres carnivores 

La question de l'origine des restes d'herbivores ne 
se pose pas dans les mêmes termes que pour l'Ours 

Fig. 7 : Rcpréscntation des parties squclelliqucs d'UrslIs spelaèlls en 9t du NR (NR : 177). 
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Nombre de Restes NMPS NMIf 
D G Indét. Total D G Indét. Total 

Crâne 1 1 2 1 1 2 
Maxillaire 1 1 1 1 
Dents supérieures 3 6 2 Il 1 2 3 
Total Crâne 14 3 2 
Mandibule 8 4 12 8 4 12 
Dents inférieures 8 7 15 8 3 Il 
Total mandibule 27 12 8 
Atlas 1 1 1 1 1 
Axis 1 1 1 1 1 
Autres vertèbres cervicales 1 t 1 1 1 
Vertèbres thoraciques 2 2 2 2 1 
Vertèbres lombaires 3 3 3 3 1 
Sacrum 
Vertèbres caudales 1 1 1 1 1 
Total vertèbres 1 
Côte 2 1 17 20 2 1 11 14 1 
Sternum 
Scapula 2 2 4 2 2 4 2 
Humérus 12 8 20 10 7 17 10 
Radius 5 7 12 4 5 9 5 
VIna 6 3 9 6 3 9 6 
Carpiens 
Métacarpien 1 1 1 1 1 1 
Métacarpien II 
Métacarpien III 1 1 1 1 1 

Métacarpien IV 2 1 3 2 1 3 2 

Métacarpien V 1 1 2 1 1 2 1 
Total métacarpiens 2 
Coxal 4 4 4 4 4 

Os pénien 1 1 1 1 
Fémur 6 24 30 4 18 22 18 
Patella 
Tibia 4 5 9 4 3 7 4 
Fibula 1 2 3 1 2 3 2 
Tarsiens 
Métatarsien 1 2 2 2 2 2 
Métatarsien II 1 1 1 1 1 
Métatarsien III 
Métatarsien lV 
Métatarsien V 1 1 1 1 1 
Total métatarsiens 2 
Sésamoïdes 
Phalange 1 
Phalange II 2 2 2 2 1 
Phalange III 1 1 2 1 1 2 1 

Total phalanges 1 
TOTAL 67 81 29 177 60 62 20 127 18 

Tabl. 4 : Représentation des parties anatomiques d' UrsUJ spe/aeus. 
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L'accumulation faunique de l'ossuaire de la grotte de Pech-Merle (Cabrerets, Lot) : 

origine et caractérisation. Pages 77 à 88 

NR 0/0 NR 
Crâne 2 l,I2 
Maxillaire 1 0,56 
Dents isolées 26 14,69 
Mandibule 12 6,78 
Vertèbres 9 5,08 
Côte 20 Il,3 
Sternum 
Scapula 4 2,27 
Humérus 20 Il,3 
Radius 12 6,78 
Ulna 9 5,08 
Carpiens 
Métacarpiens 7 3,95 
Coxal 4 2,27 
Os pénien 1 0,56 
Fémur 30 16,95 
Patella 
Tibia 9 5,08 
Fibula 3 1,69 
Tarsiens 
Métatarsiens 4 2,27 
Sésamoïdes 
Phalanges 4 2,27 
TOTAL 177 

Tabl. 5: Rcprésenlation des parties squelettiques d'Ur.ms 
·~1}elaeus. 

puisque les grands herbivores ne fréquentent pas les 
cavités naturelles. Par conséquent, la présence de ces 
restes témoignent ou bien d'un piégeage naturel (de 
type aven) ou bien d'un apport par rHyène, les Ours 
des cavernes, vraisemblablement végétariens, n'ayant 
probablement pas consommé d'ongulés (Bocherens, 
2002). S'il semble qu'en très grande majorité les ours 
représentés n'ont pas été la proie des hyènes, il peut en 
avoir été de même pour les grands herbivores. En 
effet, aucun des restes ne porte de traces de morsure. 
De plus, la présence de restes dentaires, de Renne, de 
Cheval et de Bouquetin, rendant probable (dans ce 
contexte non anthropique) la présence initiale des 
crânes et donc du squelette complet, confirmerait cette 
hypothèse. Enfin, un apport par l'Hyène n'est pas 
envisageable pour le Cheval et le Bison (crânes). 11 est 
donc fort probable que l'origine d'au moins une partie 
des restes d'herbivores soit naturelle et renvoie à un 
piège naturel qui visiblement ne peut se situer dans 
l'Ossuaire même. L'entrée pléistocène a pu constituer 
ce piège, en raison de sa position verticale : « C'est 
rédification progressive du cône d'éboulis à partir 
d'une cheminée ou d'une faille verticale (igue) cons­
tituant l'entrée pléistocène qui finit par rendre la 
grotte du Pech-Merle accessible aux animaux puis à 
l' Homme». (Lorblanchet, 1981, p. 221). La chute de 
quelques herbivores, par cet orifice, peut donc exph­
quer la présence de quelques rares éléments squelet­
tiques dans l'Ossuaire, situé à 45 mètres, charriés 
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ou/et apportés à cet endroit par l' Hyène. Quant à la 
présence des Il restes d'Hyène, elle s'explique par 
une fréquentation de la grotte par cette espèce et une 
mort naturelle des individus. Il n'est pas possible 
d'identifier leur position dans l'Ossuaire, primaire ou 
non, bien que leur association aux restes d'herbivores 
tendrait plutôt à privilégier la seconde hypothèse. Il en 
est de même pour le Renard. 

Conclusions 

En dépit de la faible taille de l'échantillon étudié, 
l'analyse des données a permis de préciser l'origine de 
l'accumulation des restes d'ours dans l'Ossuaire. Dix 
des douze ours représentés sont des jeunes individus 
dont la moitié sont morts à l'issue de leur premier 
printemps, l'autre moitié durant le reste de l'année. La 
présence de squelettes entiers et l'état peu altéré des 
surfaces indiquent le caractère primaire de l'accumu­
lation dans rOssuaire et une mobilité des restes à J'in­
térieur de cet espace limité (quelques traces de 
charriage et absence de connexions). La position 
primaire des restes d'ursidés dans rOssuaire témoi­
gne d'une utilisation (pour l'hibernation) privilégiée 
de cette salle par les ours, au moins aussi importante 
que celle du « Dortoir » du Combel. Le caractère 
secondaire du dépôt des rares restes d'herbivores 
semble quant à lui très probable. Il serait lié à un 
déplacement ponctuel, à partir de l'espace situé à 
l'aplomb de l'entrée pléistocène, de quelques restes de 
carcasses d'animaux tombés dans la grotte. Enfin, au 
regard de l'ensemble de ces données et de l'absence 
de caractères diagnostiques (traces de découpe), la 
part de l'Homme dans cette accumulation peut être 
considérée comme nulle. Aucun argument n'étaye 
l'hypothèse d'un apport anthropique d'herbivores, que 
ce soit dans l'Ossuaire ou dans le reste de la grotte. 
Parmi les données considérées comme significatives 
d'un apport anthropique des grands herbivores 
(Lorblanchet, 1981), une seule pourrait l'être. Il s'agit 
du seul os de toute la cavité portant « des stries faites 
au silex» (ibid., p. 214), découvert dans la salle des 
chevaux (sondage II n. 2). Néanmoins la présence, à 
cet endroit, de cette diaphyse d'os long indéterminé, 
ne témoigne pas, selon nous que « ces animaux ont été 
vraisemblablement introduits dans la grotte par 
l'homme ». (Lorblanchet, ibid.). 

IV. POSITION CHRONOLOGIQUE 

Il est intéressant de savoir quelles informations les 
restes de l'Ossuaire nous livrent au sujet de la ou des 
périodes chronologiques de fréquentation par les ours. 
Cette espèce, Ursus spelaeus, est bien représentée au 
Würm ancien et moyen et elle se raréfie à partir du 
Würm récent, étant encore plus rare à la fin du Würm 
(Argant & Philippe. 2002). Les ours représentés dans 
cet échantillon peuvent donc avoir fréquenté la grotte 
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à plusieurs moments durant cette vaste période de 
100 000 ans. Les études permettant de situer chrono­
logiquement les individus d1une même espèce repré­
sentés dans un échantillon fossile, à partir des restes 
dentaires, sont fondées sur la morphologie (morphoty­
pes) et sur l'analyse des données métriques. Dans le 
cas d' Ursus spelaeus, la Ml inférieure et les P4 infé­
rieures et supérieures sont particulièrement utilisées 
pour les études morphométriques et leurs tendances 
évolutives sont connues. S'il est possible d'utiliser ces 
outils pour situer chronologiquement les ours de 
J'Ossuaire! c'est avec une certaine réserve dans la 
mesure où l'ensemble des conditions n'est pas réunie 
afin de croiser différentes observations. D'une part 
l'échantillon des P4 est trop faible pour être u ti 1 isé (et 
donc également leur analyse par la méthode morpho­
dynamique de G. Rabeder) et d'autre part, le nombre 
des MI est limité à six. Néanmoins nous avons replacé 
les données métriques de ces six MI au sein des 
données d'Ursus spelaeus d'autres sites européens 
(Argant, 1995). Le résultat obtenu (tab!. 7) n'est pas 
surprenant au regard des données déjà présentées (cf. 
fig. 5) : les ours de Pech-Merle, ou plus précisément 
les six individus représentés ici ont fréquenté la grotte 
durant le Pléistocène supérieur récent. De plus, l'hy­
pothèse émise du stade isotopique 3 s'est trouvée 
précisée par les deux datations radiocarbone AMS 
effectuées sur deux des MI mesurées5 

: (GrA-22465) 
35 380 +/- 940/1060 BP et (GrA-22466) 36 230 + /-
1030/1180 BP. Les ours ont donc majoritairement 
fréquenté l'Ossuaire durant l'extrême fin du Würm 
moyen, un individu (Ursw; deningeri ?) représentant 
une période plus ancienne (cf. supra). 

Ce genre d'étude ne peut être menée à partir des 
restes d'herbivores, mammifères dont J'évolution est 
plus complexe que celle des carnivores et qui ne se 
prêtent donc pas à un telle analyse. On peut seulement 
souligner la présence d'un équidé qui est antérieur au 
Würm moyen et celle d'un cerf aux alentours de 
27000 BP6. 

Conclusions 

Les très nombreux vestiges d'Ours des cavernes de 
l'Ossuaire de Pech-Merle témoignent de la mort en 
hibernation in situ de juvéniles dont la proportion se 
situe vraisemblablement au-delà de 80% et qui n'ont 
pas survécu, en grande majorité, à leur premier prin­
temps. Celte salle a donc été choisie et utilisée régu­
lièrement par les ours, plus particulièrement autour de 
35 000 BP. La présence anecdotique des restes de 
grands herbivores correspond quant à elle à un dépôt 
secondaire qui traduit un déplacement à partir de l'en-

" Raheder, 1989. 
, Référence de~ pièce~ : .S2 c! N8. 

trée pléistocène qui a constitué un piège naturel. Il 
semble donc n'y avoir aucun rapport entre la fréquen­
tation animale et la fréquentation humaine de la 
grotte. Si certains restes osseux ont été utilisés par 
l'Homme, comme il est parfois suggéré (LOI'blanchet, 
1981), ils ne témoignent pas, en l'état actuel des 
données, d'un apport anthropique de carcasses dans la 
grotte. D'ailleurs, les traces de la fréquentation 
humaine de grotte, autres que les œuvres pariétales, se 
limitent à trois silex taillés, un fragment osseux 
portant des traces de découpe et une vertèbre gravée. 
L'étude de l'échantillon de l'Ossuaire, dont la faible 
taille pouvait laisser dubitatif quant aux objectifs affi­
chés, a donc produit certains résultats qui contribuent 
à la reconstitution de l'histoire de la fréquentation de 
la grotte de Pech-Merle. TI s'agit à présent de confir­
mer certaines hypothèses et d'appréhender certains 
aspects qui n'ont pu rêtre. Dans cette perspective, 
l'accès aux vestiges exhumés par A. Lémozi et leur 
étude apparaissent désormais comme indispensables. 
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